
LE SAMEDI

CE BlON IRAi<IPINEL!

nipn . - ,î tmietvios pi-i ivet- ina ie-înumncpouir ce îepts?
.1''q'-V,î,s poieîiiz arrouser- ces fleurs avanît qule 'je lcs -citi-e p)olr 1' Ii rer

bis <en. Je i-ais touît dle sui te 'îgîîilr et prier le SuigIpii il '
vi'ide la ilniiî.

CHRONIQUE
fPiir le S'INEmît)

Eni voyait ati inmbre les illustrationms sur la guerre au Transv-aal des
lialliiil,- tvonites formes, plusieurs se sont demandé si un no<uvel élénment
de mai;ssacr-e niallait pas' entrer cin jeu. J usqu'au coniflit hispano-américainm,
(on «l'avait reaiéles blIlois ("i teîips <le guerre qlue comme mîoyenis <le
coiiiii iîîat ionî oit d'observa.tionî. P>uis, le lenidemtain de la catastrophe <lu

'i'l'isla, Kd<isiî et d'autres parlèrenit d'engins aérienus qui lanceraient
sur les Vaisseaux <le Feiiuieimi les explosifs les plus puissanîts. Il n'en fuît
rieti tu ais oiti s'en était vanté avez. tr-op (le sérieux pour que le Conigrès de
lat paix <le ha Iîayo ne s'en occupât poitnt. (-ui le sait peut-être ;ce coîngrèes

demttand<é <'interdit-e, au nioins d'ici à cinq ans, de lancer <les projectiles
du lihaut. d'aérostat.s.

.les hiumtanitaires omit appîlauidi, car, (lit Emnile, CGautîtier, quoi de plus
épouvantalîle q1u'unî bomblardenment aérien, une pluie <le imtraille s'écrou-
tanît tont ài coup dlu ciel.

Mais les autres eut troîuvé qlue cette interdiction était illogique, îidi-
cille "Le but et lat raisoni <'êt m-e (le lat guerre, c'est dle faire ài t'eiieiîii le,
pl us ide iii; il poîssibI le, danis le imiiiii i.îi n dle temps et au prix diiii minimunm
(le ilamîgi-i ;\ce pîoint île vule, le seul qui imérite Co)nsidlérationi, les ballomns
1î,uîib,;m ti t s rep~ résen teraien it <mii pi-gi-is énormtie. Pouituquoi donuc leui..

p oeai t 1111 d<<i<'o iun tneîaitm absurde, ne ic (ii le non-recevoirt,
alisque<, piar ailleutrs, oîîî traivaille avc achairnemecnt à perfectionnmer les

aritis <'Ifemsives, C'est-ài-dire, cri fini (le Comtpte, les moyens de tuer et
détruire? Sauts Coltipter que ce serait peut-être là plou.r uîîe nation faible
at.tai1îtéi- par- <tue nation puissiante lat meilleure façon <le sauvegarder s;on

itîléi-iîli-epîar-tanit d'asusurer le triomîîplic <le la justice et dtu dIioit
Sans iciomptu tem- que plus la guer-me deviendraiii temrri blc, et plus ont hési ten-a à
la faire', Juisqu'au Joui <ii, tous lî's p-euples S'étant enfini réconiciliés, soit
aI oliGt tiCessera <FôttL-e une utopie."

M. - tait th<ie-r r-l la<îueatiot i les blIlotns (le guterre soinit i rréal isab les.
Il <tei pelas d-moe lti,<'aér-ostat réellemen.-tt et pratiquemient diii-
gil-aI l,-- i 'iit-être, (l ici a Cii î ais, le pr<tob lèe s-
m- -il iiiimi réIsol il ; muais à. Ilicurte actuelle, il ni'
l'est lias encorel foi-ce est (loile dle tabler- surî les
biallonis noni lrîelî<s et dle Coimphter- avec les Cai-
lîric's <iti iVi-mt. Dans Ces c-onditionms, tout ballon
liiiiiîatlî'ii- dloit qtre ots<méd'avan.ice Comme
saoi- iliq, e-'tita t <tCounten'u, avec soi t éIpîipagi.-
Il aitria, en -î<-i-t-, fallit att enidre, pour î-lii donner
'i'sso<r, uni Courmatit favor<alble, soitfflanit dlaits lae <h-

m.--it i' ' de ' l'î'îvîîîîî, et Co'mmîe Il m'v at guèr-e ile/
halic<-i-s quie te- i ei p ou sse lat Coli iîlaisatîice jui.squ'ài '

salîto ,'<ap ipour tcap j ust e ait miîtte<'mt, voulu piourî Ti,'

iienî,ciiiité i. à aI t rirt'ilt pe-u [)lits tôt, un peu i. l
phîis tard~, ;Li beau milieuî <1<-s lignes, enniemies oùt-
ils seront mit s itiiiiiilîiatî-iiie'it prmisonniier-s, sinonum

co-l é îîmme îles îîî'îlî'-aîîx. Si ce 'îaciiice <le
enf'anii s ttî ts perdî uis pouivai t st ilme, à e-nlever

le' mî orceau, il faiudr tai t s'y résiifliem- ein -éléh-aîit
Idit.îmii'<es litai t-s ,cils quii, (le gaieté (le Ci-ut-,

auraient accepté ce terrible rôle. mallienureu sellier) , il n'en pourrait
jamais résulter (lue d'inîsigniîfian ts avanîtages, dont Ie je, Comme
dit l'autre, ne vaudrait pas, lii. Chandeuillei. C'est qu'un ballon nie peut
jamiais emporter qu'un poids turès rest-reint. Qu,)el est le geuicral qui,
pour le plaisir d'envoyer par lae figure dle Vl'eteui quelques Cenitai-

-lines de livres dle ferraille, (lue les Canonis mnodernes porteraientit des-
tination avec infiimnent plus (le pirécision et jifiniment nmoins (le
risques, vae s'exposer à perdre irrémîédialblemîent, cin sus ('un eng~in
précieux, aat ubsmt lser milliers (le francs, trois ou
quatre hommes d'élite, d'une vaillance élprouvée etsuéiuect
exercée?

Il est, cependant, una Cas particulier dans lequel l'en treprise nie se
~'présente pas sours (les couleurs aussi défavorables. C'est le cas de

* l'investissemnent d'une place foi-te, Il semble bien qu'un. ballon, lancé
au vent (le lat place et passant par-dessus Celle-ci, avec lat certitude

-(le redescendre de l'autre côté, cil territoire ami, pourrait, tout en
planat,-il lâcher, au bon moment et au bon endroit, quelques p-a-

< Lets liccens. encore (Iue <le la théorie, et, il y n diabîlemient li
del cue auîî' rs ovtrles poetlide
a9ee qui ne mianq 1ueront pats dle leur- tirer- dessus, les ai.ronautes

devrontés S'élever au nmoins il, 2,000 ou :3,000 vergeS. Or, ià cette alti-

t ude, il est d'autant plus dillicile, <le viser qiitoii ignîore lat vitesse <le
translationi du ballont, et qu'on nie peuit Calculer lat force (les cou-
rants; aèi-icis sllpe-poséý.s susceptibles (le faire dlévier les projectiles.

Bref, après avoir- examiné et détr-uit tous., les argumenits inagi-
liés et imaginables, M.(authiei- Conclut par ces mots

Ne cher-chons point à faire sortir- le ballon mnilitair-e (le sou1 véri-
table r-ôle, qui est un rôle d'éclaireur, Chargé de reconnaître l'eiieiui
d]'en liaut et de rectifier le tiir des artilleurs et des fanutassinîs.

e- Pour faire parvenir les obus -à. destination, sur les ailes (le la pou-
<lic ou de la mnélinite, r.ienî îie vaut encore nos bons vieux canonîs,
sîsiiuii-een perfectionnés par- les temps qui courent.

Certain article de M. Stead sur lat guerre au Transvaal at fait sensation,
cet écrivain étaint le journaliste le pîus cri vue dans le Royaume-Uni.
Voici les conclusions de cet écrit qu'aucun journal canadien n'a euncore
fait conna.ître eni entier:

"--Je ne crois pas, dtiqu'on puisse écraser un peuple. -le vous dis
que tout ce qu'on fait de mal tournie à mial-et puis à bien, après la juste
punition. Nous avons, dans notre histoire, Commis trois grandes fautes.
Nous avons brûlé Jeanne d'Arc. Nous avons fait lat guerre aux colonîies
amériîcainues qlui défendaient contre 'nlte-cles vrais principes dle lat
liberté agis.Nous av'ons fait lat guerre à lat Révolution française.
Jeanne d'Arc nous a chassés de France et at sauvé ainsi les vraie~s desti-
lnées dle l'Angleter-re. Les colonies d'Améèriqjue nîous oîît appris Continent
il fallait gouverner les colonies. Nous avotis gagmé Waterloo eii vain, car-
la Révolution a conîquis l'Eur-ope et nous-mnêmîes.

Il oyez slirs quce nous payeronls polo. le <rimf, si ncous le cornmellous.
Nous pourronis aut Transvaal avoir- des revers, et puis nous vaincrons, je le
crois. Mais nous aurons seulenient fait lumi Irlande !Je suis impérialiste.
MHais ce îi'est pas là mîon iiîpér-ilsmne. Nous contenons l'I[rlande, avec
une arnmée (le -40,000 hioinmes.. Si le inonde, fr-oissé de nous trouver par-
tout devant ]li, Cil chine ou à Fachuoda, eil vient jamkais aux menîaces
sul)remn('s, que ferons-nous de l'I-lande ? Voilà Cepenîdant (lue nîous pré-
tendons faire une autre Irlandle au bout <le l'Af rique. ("-s- le la /ý1ie,."

KODAKC.

L'ÂGE D'.,,S POULETS
U'd'-n-Cepoulet a quatorze ans.

flaniiei.-con] Ilenilt peux-tu dit-e Cela
Udjtn-Parles dents.

I)amien.-Mais umi poulet n'a pîas (le dents.
(r"eti'n.-N n iais j'en ai, moi.

.SANS lI II)N
Le SM I-oîde cette aninée sera supérier àt tous les précédents. Il

vaudra 50 cts et cependant nie se vendra (lue 5 et.s.

iHW)ýR[E LIE 'EOlT

DE (*At(l'ON DE CLtili EN u<OiJ'ELLE DE CHAiMPAGNE.


